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- Oui, pour faillir être englouti piar la mner.

- Ilest vrai qu'au ilieu dt!s, éculeils, et lorsque la v1gague
mie tenait souq elle, j'ai été sur le Point die lui laisser mua vie

mais la même pensée m'est revenue, je mie suis dit enc~ore

Elfîide m'attend, et j'ai bien filrcé la vague à nulabandof lier.

Sais-lu que tout à l'heure encore, j'aia failli laisser cette, vie ait

bas îles rochers dI'Arcona, et que tOn nom a souffi, pouir me tirer

de l'abîme où j'allais me précipiter 'i

La jeune fille se taisait et baissait ses beaux :Feux, mais qui

pourra dire ce qui se passait au fo)nd de son âitney et qutelle

puissante domination y exerçait 1 étranger I..

- Sans ta lumière, continatil .-- Elfri-

- Je ne vous attendais pas, interrOntlît promptemen

de en rougissant; j'espérais mêmie qute vous5 ne viendriez paso

ajouta-t-elle bien bas. -e
- Ne ruas venir, Elfride ! quand l19ah5ence de ton père.

mais non, tu ne le penses pas ?. . ...

La jeune fille nie parlait plus. u ejue n

- Quel lieu, quel moment Plus prPicS ut e ueru

amour éternel ! ....

-Eternel !. . reprit Elfritle avec exaltation.

-Eternel. . répéta gravemle nt jpétraflgCr.

-'u le jures devatnt Dieu, Edward 1

Il tendit la main vers le Clt.it > et dit : J'y enigige non hon-

neur, mon âme, ma foi ! - sltie

Lo lendemain, toute la côte do ue ti am tsltie

La nature s'éveillait dans un silence solennel, on voyait à l'ho-

rizon la Baltique, triste et njCtes traçant le longues li-

gnesbleessur lesquelles de grands vaissea .. ressrtýaiut

Commoe decs fantômes imnohile lspè,o ltins 1a1it

quelques barques de pihus c ét IcSn letures pour

g emn leurs p leur ln
ches ailsuraisir Plu idecniemrii

Sur le somnmet d'AircOnni les hiuée .trs~eî ei i

grette rusée et une légère brise detrefiatpn0rmle

ment les genêts sous leuir Couronnie d'or*

Trout paraissait reprenldre val3 otte îu4qe dans cett

vaste solitude, car VWlus passeriezvtevelqevtan

verriez que ces bruyères, ces uleie gurs.VOUS, ceioliedi'5, ce

fatlaises, cette mer bîleue et ce dcigris semen elavageZ ues

la voix aigre de la miouette, le déchirem ent' det lavue sur lesi 1

galets de la plage, le bruit GoniU e et tqeqeosl
,grande voix de la tempé)te. wtebutqe eu l a

Mais alors on aentendait d' e arbaie qule celuie la vat-

guie qui s'tndi sur le sable de laeilneue ari-

rai de s n lr.lqt& et pu1i., par intervalle, uebr

'flinnie Mnontone qu'un vieux ptr j1at2 en umtn
. i rti,,ttdi,,ant (1,1 feux et 4e

Cependlant le soil t1
lu1mière ; tout reprcnaiK par le iiivuin;mi lrd

néatpointévilele rbunýgstaie

On retiarquait dans la baie de voilf'r e et len davi

8u1nlais qui levatit mer, ancresq pOat e 'iO et ;e dipo-

Riait à. fortir de la rade poutr g:ug1C lu ,aS5 du Snedistingua

der c:,noti fut le l5iglini du déljil~ C'êe bientt oni neruisatflot-

plus swo, pavidllon que comme u rp orqiprisi lt

te igte dl'adieu

Le bruit inlattendu avait ré%,eilij brusquement Elfride. Son
iretier mouveilelit fut lie C1141iîlieî- à s'en rendre Compte, elle

étenîd les bras-... sa main rencontre un papier. . .elle lit ...
Horreur !. . . Il renfermait mille 'guinées et un adieu.
- Edward, l'lion fiancé devant Dieu !... s'écrie Elfide en

s 'élançant vers la fflaise d'Arcona. ..
Le fiancé, c'était.. . la dirai-je. . . c'était. ..
Sir Hudlsorn Lowe qui voyageatit alors dans le Nord, pour

son plaisir !.... 1
Le mélie jour, vers le coucher tiu soleil, les pécheurs de

Warakevitz, commandés par Christian, revenient gaiement
de Faîlstar, car leur chef était devenu riche,

En approchent de la plage, ils chantaient deli fragmento de
ces vieuxc vers ruîniqu;es qui conjurent les oragew ; mélodie
mlystérieuse comnle une chanson du berceau ou un refrain
des montagnes.

Arrivés ait pied dle la grande falaise hlaneh-e, ils virent des
vêtemnent8 flotter au vent sur la rive.

- C'est quelque mailheureux que la teipéte d'hier aura re-
jeté sur ces borde, dit Christian ens dirigeantsneqi'ur-

va ge.

C'esit mn ýSur morte ! - . dlit son fils en s'élançnnt à terre.

Que de foiis, depllis qu'on m'a montré la blanche falaise
d'Arconnaje suis allé m'asseoir sur es borde escarpés !.

Là, dominnnt cette mer isolaire et ces suipbrge rivngeq, il me
sebatentendre, pendant les tempêtes, del gémissements

plainltifs se mêpler aux, gémissements de lahille, et je me disais
que lle bon, l'innocenit, fut encore victi pe du méchant,
dlu criminel,

Pois laisant 4ller mnes pensées, d'espérance et ehorchant
dles mystèret incon nm, il une semliilait voir -s'élever du sein dles

91us,~1 milieu des vapeurs brumeuses de la Baltique, une

pâle figtove de jeune fille dont les formes fantastiques maon-
taient ver s le ciel, Comme lin ange qui se rend à l'appel de,
Dieu?1...

Et il me restait litn parfont hdespoir et de croyanemit et p'

pensais que Ilénigine de rette vie n*avait dI'exidicaP"cp-49

pieds de l'Eterniel

(1) Cette triste hisitoire, racontée maEuimn .t~.~~
était dirigée contre sir 'Ht.dgon Lowe 4 i4'O~îqte 00 tOtu 'ie
continent relent ii d'un Gr* de r*probÇiti0n poutre lui.

A cette époque, cet homme aatpu pqs~ .
ans. S a taille était au-,desstts de le mtpn R, r4m di
plomstique était alà, te, ,nRtivemeat fuoid cIu' ýracteii, 4Cche-
veu.x chfttin clair c<,tntyen'çaient à r.nnr e
uuW sur sesyX était d'un, roux proirtirée. &9n'cât~t
pénétaît t a1.vait q el e chose Ptc eee plD àt~ ISy l
prelique j8ais', parlait touijoutrs en mouvfCt,ç e n~
autre$ sobesuai vives saccaife.

Safigure A fnd sinistre avalit fait dire l'eprçr 9 t'lIi
rapp)1elait uin sbire de Vpie-Iýu rete a
,avait prendre les formeil les plu; >édU4Isttî; il avauit 4

prit et du talent.
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